
Votez Abd al Malik!

D
ISONSLE TOUT NET : l’Afrique – du nord au sud et
spécialement l’Afrique francophone–n’a rienàattendre
de l’élection présidentielle française, si ce n’est d’en
suivre les péripéties et le dénouement à la manière

d’une sitcom. Certes, avec un peu de chance et si le scénario
est bon, la série « Ils veulent tous le fauteuil de Sarkozy » sera
presqueautantcommentéeque lesépisodesdeMarimar,Paloma,
Egoli, Ma famille ouMa tnsanich (« Ne m’oublie pas ! »), navet
turc pour shampouineuses qui cartonne auMaghreb.Mais, en
cinquante ans de pratique, les Africains ont appris que quelle
que soit l’identité de celui qui dirige la France, seuls comptent
les intérêts de celle-ci et pas les leurs. Après comme avant le
6mai 2012, les visas seront toujours aussi rares et les consulats
toujoursaussi revêches, lesambassadeursauront toujourscomme
priorité de faire en sorte que les sociétés françaises emportent le
maximumdemarchés, et les opposants qui rêvent de grand soir
– si tant est qu’il en existe encore – auront vite fait de déchanter.

Avec Nicolas Sarkozy, il est vrai, la messe est déjà dite. Il y
a eu le discours de Cotonou et le bref intermède Jean-Marie
Bockel, puis le retour au galop de la realpolitik : fermez le ban,
la rupture à la trappe. Avec François Hollande, dira-t-on, un
certain espoir est permis, celui d’une relation enfin différente
avec le continent.Mais, là encore, ledouteestdemise. Souvenez-
vous deMitterrand: d’un côté le discours de LaBaule, de l’autre
Jean-Pierre Cot, lointain prédécesseur de Bockel au ministère
de la Coopération, qui, comme lui, eut la naïveté de croire que
les promesses engageaient ceux qui les émettaient, avant de
connaître le même destin de mouchoir jetable. Lorsque l’on
voit Laurent Fabius, donnéprobable futurministre desAffaires
étrangères socialiste, reçuet ravi de l’êtreparAliBongoOndimba
au moment où le Parti socialiste publie un communiqué sur
l’affairedes «biensmal acquis », on reste songeur sur l’amplitude
du grand écart qui s’annonce. Pot de terre militant contre pot
de fer réaliste : l’issue est connue.

Sur l’Afrique, ni Sarkozy ni Hollande n’ont en réalité de
projet audible, tant leurs politiques étrangères se ressemblent.
Les contraintes de l’Union européenne et le fardeau de la crise
ont eu raison de tout clivage significatif, et ce n’est pas sur ce
terrain-là que se joue une élection. En revanche, Africains et
Français d’origine africaine suivent avec attention et inquiétude
lesdérives xénophobesdudébat identitaire portéparunepartie
de la classe politique.

Slameur engagé aux racines congolaisesmâtinées d’islam
soufi, Abd al Malik, dont Le Dernier Français vient de paraître
aux éditions duChercheMidi, a dit à ce sujet ce qu’il fallait dire :
« Le nationalisme est une chosemortifère, c’est la peur, le repli,
la France blanche et chrétienne, fantasmedupassé qui n’existe
plus. Le patriotisme, c’est dire que quelque chose dépasse la
couleur de peau et la religion. Quelque chose qui ramène vers
la vie et parle de la diversité comme richesse. » Cela, aucun
candidatn’aura le couragede leproclamer.VotezAbdalMalik !●
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RD CONGO
L’HOMME QUI
MURMURAIT
À L’OREILLE
DE KABILA
Augustin Katumba
Mwanke est mort le
12 février. Un décès
qui a de nombreuses
conséquences jusqu’au
sommet de l’État.

TUNISIE MARZOUKI
ÉTONNE ET DÉTONE
Reçu chaleureusement

au Maroc,
en Mauritanie
et en Algérie,

le président tunisien
en a profité pour

prôner la consolidation
de l’Union du Maghreb
arabe. Dans le style qui

lui est propre.
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L’AFRIQUE
VEUT SA PART
DU GÂTEAU
Les États
ont décidé

de reprendre
la maîtrise de leurs
gisements pour
en faire profiter
les populations.
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LA FACE NOIRE DE LA GUERRE
Grâce à un remarquable travail de
recherche, l’historien Julien Fargettas
retrace le quotidien des troupes
coloniales engagées pendant la
Seconde Guerre mondiale.
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Le saut dans l’inconnu
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Les Sénégalais doivent se rendre aux urnes,
le 26 février. Leur seule certitude, l’extrême
tension qui entoure le scrutin. Pour le reste…

40
LIBYE

LE TEMPS
DES MILICES
La transition

politique piétine.
Même à Tripoli,
le vrai pouvoir
demeure aux

mains de brigades
révolutionnaires
concurrentes.

TUNISIE
ENNAHDHA,
BLOCAGE À TOUS
LES ÉTAGES
Tout semblait
sourire au parti
islamiste.
Mais depuis son
arrivée au pouvoir,
il est plongé dans
le doute.
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